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Note de Pierre Pescatore sur la position du gouvernement italien (Luxembourg, 7 
septembre 1960)

Note au dossier

Coopération politique européenne

M. Venturini, sur instructions reçues du Ministère des Affaires Etrangères de Rome, est venu me trouver 
pour m'informer de ce qui suit.

Le Premier Ministre et le Ministre des Affaires Etrangères d'Italie désirent nous faire savoir que lors de leur 
récente entrevue avec le Général de Gaulle à propos des problèmes de la coopération politique européenne, 
ils ont trouvé les intentions du Général plus nettes et plus fermes qu'ils n'avaient supposé. Ils se sont bornés 
à en prendre connaissance mais sans prendre cependant attitude pour leur part. D'après ce que j'ai compris, le 
Gouvernement italien est en effet désireux de se concerter tout d'abord avec les Gouvernements du Benelux 
en vue de l'attitude à prendre à l'égard du plan du Général de Gaulle: le Gouvernement italien n'agira pas 
avant de s'être consulté avec les Gouvernements belge, néerlandais et luxembourgeois.

Après avoir fait ce message, M. Venturini m'a entretenu longuement de son opinion personnelle sur le 
problème. Il estime le moment venu de dire "non" aux propositions françaises et de provoquer, s'il le faut, 
une crise plutôt que de laisser l'Europe se désintégrer par petits morceaux. D'autre part, du moment qu'on se 
rabat sur une formule de simple coopération intergouvernementale, il n'y a selon lui plus aucune raison de 
tenir écartée l'Angleterre de l'Europe des Six: la seule justification pour la "petite Europe" a été en effet le 
fait que l'Angleterre n'a pas voulu nous suivre sur le chemin d'une véritable intégration.

Luxembourg, le 7 septembre 1960

Pierre Pescatore
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